Book review - Analyse d’ouvrage 



Mange tes méduses ! Réconcilier les cycles de la vie et la flèche du temps, par Philippe Cury & Daniel Pauly. Editions 
Odile Jacob, 2013,224 p. 


Mange tes méduses ! raconte l’histoire de l’exploitation des res¬ 
sources naturelles de manière originale, nous offrant des réflexions 
intéressantes et des anecdotes historiques et écologiques passion¬ 
nantes. L’ouvrage s’articule autour de quatre grandes idées : 

1) D'un côté, la nature change lentement, selon des cycles 
vieux de milliers, voire de millions d’années. 

2) De l’autre, nous sommes animés par la flèche du temps. 

3) Lorsque notre flèche du temps est imposée aux cycles natu¬ 
rels, le résultat est catastrophique, et nous nous dirigeons ainsi vers 
des crises écologiques graves. 

4) Cependant, nous pouvons encore penser et agir différem¬ 
ment pour un meilleur futur des océans. 

Le livre débute par une description de la sophistication des 
cycles naturels et de l’obstination de nombreux animaux, tels que 
les tortues, les manchots empereurs, les requins, les saumons ou 
encore les morues, à boucler leur cycle de vie et à se reproduire là 
où ils sont nés. La nature n’a de cesse de maintenir les stratégies de 
reproduction qui marchent, chèrement acquises, au prix d’efforts 
considérables en terme énergétique. 

De son côté, obsédé par le temps et le profit, l’homme ne pense 
qu’à solliciter la productivité des animaux, au mépris de la lenteur 
des cycles naturels. La nature n’est perçue comme rien de plus 
qu’un gigantesque réservoir de production alimentaire dans lequel 
nous pouvons nous servir librement. La transformation massive et 
rapide des écosystèmes sous l’action de l’homme n’est pas un phé¬ 
nomène récent, mais ce n’est qu’avec l’introduction des chalutiers à 
vapeur, à la fin du XIX e siècle, que nous avons été capables de faire 
subir aux océans les dommages considérables que nous avons long¬ 
temps fait subir à la terre, avec la chasse et l’agriculture. Depuis, 
nous avons pêché toujours de plus en plus bas dans les niveaux tro¬ 
phiques. Le “fishing down” a conduit à l’émergence d’un nombre 
croissant de “zones mortes”, peu résilientes, et propices à la colo¬ 
nisation par des espèces envahissantes telles que les méduses. Ces 
dernières auront ainsi une part de plus en plus importante dans notre 
alimentation si le “fishing down” se poursuit au rythme actuel. 

L’exploitation des océans est comparée à la finance moderne : 
l’homme n’a pas cherché l’intérêt d’un capital fructueusement 
investi mais a vécu sur ce capital, et s’est ainsi temporairement 
libéré de contraintes de façon illusoire. Or, depuis près de quinze 
ans, les captures des pêcheries diminuent lentement mais sûrement, 
démontrant l’érosion du capital naturel. Par conséquent, les auteurs 
préconisent un changement de “système d’exploitation” (d’ “OS”) 
pour l’homme, et que nous reconnaissions que nos économies ne 
peuvent croître sur les décombres de l’environnement, que la place 
de l’homme est au cœur de la nature et non au-dessus d’elle, comme 


le défendait Charles Darwin. L’évolution est le temps le plus long, 
celui qui devrait réguler le monde et lui imposer ses contraintes. 
L’évolution, au sens de Darwin, est l’unique modèle qui nous per¬ 
mettrait de rester viable. 

Selon les auteurs, pour maintenir la diversité des animaux et 
qu’il reste des pêcheurs dans les océans, il nous faut dès à présent 
“pêcher lentement”. Nos actions devraient désormais s’articu¬ 
ler autour de trois grands principes. Tout d’abord, il nous faudrait 
réduire la pression de pêche afin qu’elle devienne compatible avec 
les taux de renouvellement naturels. Ensuite, il faudrait privilé¬ 
gier les pêcheries artisanales. Leur maintien et leur consolidation 
seraient bénéfiques à la durabilité des ressources halieutiques, mais 
aussi à l’emploi et à la réduction de notre consommation en énergie 
fossile. Le respect des valeurs locales et des coutumes est fortement 
recommandé pour promouvoir des pêches durables, ainsi que l’ins¬ 
tauration de réserves marines côtières. Enfin, il faudrait que nous 
diminuions la part de produits de la mer dans notre alimentation, 
et que nous évitions de consommer les espèces menacées ou surex¬ 
ploitées. 

Mange tes méduses ! est un livre riche et agréable à lire, concoc¬ 
té par deux spécialistes mondiaux des océans et fervents admira¬ 
teurs des arts tels que l’étaient les grands scientifiques du passé. 
Son style épuré et son approche pluridisciplinaire le rendent acces¬ 
sible à un très large public. Les histoires fascinantes foisonnent, des 
anecdotes amusantes sur Darwin, Konrad Lorenz et Archie Carr, à 
la description de la pêcherie de méduses dans la baie de Liaodong 
en Chine et de la vision biaisée de la santé de cet écosystème due 
au "syndrome de la dérive des points de référence”, en passant par 
l’aptitude des tortues marines à retourner pondre sur le lieu de leur 
naissance, en utilisant l’angle d’inclinaison et l’intensité magnéti¬ 
que définissant le lieu où elles sont nées. Mange tes méduses ! est 
aussi une critique originale de notre société dans laquelle “le rapide 
mange le lent” plus que ”le gros mange le petit” et où nous som¬ 
mes sous le joug de la “tyrannie du choix”. Philippe Cury et Daniel 
Pauly invitent chacun de nous à comprendre et apprécier le monde 
à la manière de Darwin et des naturalistes, avec curiosité, mais éga¬ 
lement avec respect et éthique. Et ils nous livrent ainsi le secret du 
bonheur, qui n’est rien de plus que de vivre simplement, en harmo¬ 
nie avec la nature. 
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